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LA FIANCHE DU FORÇAT
DFiUXBUlD' PRTIE-Vous ne me croyez pas 1 Il suffira d't-n mot pour Togo

DEUXIME PRTIEconvaincre.
Vil. -A quel obstacle faites-vous donc allusion, monsieur le

Le général fit un gc'lte de protetation comte ?
-Allons 1 Voilà ses lubies qui la t'éprcnent I se dit-il ne -Il y avait entre vous et celui que vous avec choisi pourt

la enntraroîîs pas .. mari, un abîme... Ré4-
Puiq, levant la maini las 1 et abîme, vous l'a.

et aven un accent d'ab- t viZ franchi 1
foluc sinoeritd -Un abîme ? Quel

-Je vous jure !!ur abîme ?
1lhonnour, nion enf'ant, -Un abîme de salie
quo je lie mérite ni voit madanie réodti
reproches ni voq injures. id'une voix sourde.
J'ignore s'il u, t vrai que Mlathilde tressaillit in-
M. Mlercier tie soit rawoluarect
mort, cuuie vous l'af -Ah 1 tenez, mon e.
firmîiz. faut, voilà que vous fris-

-11 est 4i bicn vivant IIIt'encz I... Dites-moi,
que jê l'ai vil, de' mes tua nièce .vous aimiez
y tix vu P>auvrrcgaiçut. I ivotre malheureux père,

na probýb!. u,ecnt it-l D 'cèt ce pas
týrcept6 ses l% ttr. S... 0., -Ssje l'aimais 1 mur-
lui a fait croire que je mura-t elle avec atten-
lr"ulbliaita, qui j le> us- drissemenr.

lîis~ai~ i-Et pourtant> sans
-Mlatjilde 1 c'est la le savoir, sans vous en

*un nouvel outratge..:. douter, sans que tout
-Je n'iiecuso nin voire être se soit révolté

nomile pert>onuo, nie"- d'indignation, sans qu'il
sieur le couit' D e vt- go -oit élevé dans votre
o'Z-vous pas d'avouer à m le u n mouvement
que.Vous avitz manqué d'horreur et do dégot,
à vctre de .voir tri ne le sans que votre coeur se

-révélant pas... soit soulevé, et pourtant,
M. de la Clémanderic dis-je, vous avez froide-

eg'cuua la tête, et, d'un - ment, délibérément pl&.
t'ln plein de txiy.tère:. 

______ c votre main dans la
-Oui, j'aurais pu c t m."ain de l'homme...
dû , ul . rl â tout prix ________- Il e'ar. êta, comme a'il

v.r( waiago. Ma.l k __________________ éiat' ompliter sa
révélation devantiaq'ii- lis restère'nt bnin lo..ê;tuq>a .îît4tlaedes> wetaut leura larmes et teurts iaua.uin.. pensée et sa phrase...
le j'aii trop long-temps rO -Achevez 1 aèlevcz 1
cu'iS De conécrneczn rien Mt. A&milcar blercicr, que celui-ci soit monsieur le comte 1 Que voulez-vous dire ? fit Mathilde qui
d'aillçurs mort ou vivant 1 - et sur ce point je vous réitère avec tremblait de tous ses membres sans savoir pourquoi.
énergie m& complète ignorance, -- l'obstacle état aiîîenrs'queo Elle se rappelait l'i6tran -gil émotion qui l'avait ugiltét,à la
dans l'existence ou la no-a existence de votre ancien fiancé 1... mairie au moment de prononcer le il oui " fatal ; elle se rappe-
L'obstacle était d'un autre ordre et d'une autre nature 1 lait son trouble, zen malaise, ses angoisses. Le magistrat muni-

Mame marquais l'Eonutait bouche béante et d'un air d'in- cipal n'av*ait-il pas été obligé de lui répéter deux fois la queatip'n
crédulité - ui allait décider de son sort et do son avenir ?
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